
Culte EPUB Botanique 22 11 06 (synode Epub) 
(10H30) 

-------------------- 
 EPUB Botanique-Bruxelles. 

"L'apathie - l'empathie"". Luc 10 : 21-37 
--------------- 

1-Accueil (coliturge) 
 
2-Jeu d'orgue 
 
3-Invocation, Salutation. 
 
Chers amis, Nous avons  pris rdv avec notre Seigneur , en ce  premier dimanche du mois de 
novembre, 2 ème mois de l'automne . Rdv , peut-être comme chaque matin : seule, ou en famille. 
Aujourd'hui, on est avec les autres, avec les amis , des gens de passage comme nous...ou avec des 
inconnus.. 
L'essentiel est que nous sommes là pour rencontrer Dieu le Père, Dieu le Fils , Dieu Esprit. 
 
Silence... 
Ouvre ton coeur au silence. 
Ecoute... 
Ne parle pas. 
Impose le calme à ton être profond. 
Reçois le silence... 
En lui s'approche l'Esprit 
Comme une lumière 
Qui se glisse dans tes pensées 
Pour en délier les noeuds. 
Comme une source d 'eau vive 
Qui irrigue tous les replis de ton âme. 
Ne parle pas. 
Ecoute le silence... 
Et dans ce silence 
Accueille l'ineffable Présence. Accueille ton Dieu. 
Il nous écoute. 
Alors ! Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ, L'Amour de de Dieu le Père et la 
communion du St Esprit soient avec chacun de nous Tous . Amen. 
 
Je vous invite à vous lever pour  entonner le cantique: 
-21/19, str.1,2,3 (Seigneur nous arrivons...) 
 
4-Louange. 
Loué sois-tu, Seigneur, toi qui es notre Père !  
Toi qui pèses la terre dans le creux de ta main, et qui souffles sur la nuit pour chasser les ténèbres. 
Tu t'es penché sur l'homme et tu l'as exalté.  
Loué sois-tu, Seigneur, ton nom est grand sur toute la terre ! 
Loué sois-tu, Seigneur, ton nom est Jésus-Christ !  
Toi qui as proclamé la bonne nouvelle du Royaume, Toi qui t'es abaissé pour mourir avec nous, et 
qui vis maintenant pour nous élever avec toi vers le Père. Devant toi désormais tout genou doit 
fléchir, Toi qui règnes glorieux d'une extrémité du monde à l'autre; devant toi les rois fermeront la 
bouche. Loué sois-tu, Seigneur, ton nom est grand sur toute la terre ! 



Loué sois-tu, Seigneur, toi le consolateur,  
Toi qui viens apaiser les esprits tourmentés, Toi qui sèmes la joie dans les cœurs affligés, Tu fais 
germer le rire sur les lèvres et fleurir les chansons au sein des opprimés; c'est toi qui feras 
transporter les montagnes pour danser avec elles au milieu de la fête ! Loué sois-tu, Seigneur, ton 
nom est grand sur toute la terre ! 
 
-21/14 1,2 (les mains ouvertes...) 
* (...puis sortie des enfants) 
 
5-Annonce de la Parole -Confession des péchés (sortie des enfants...) 
 
Si vous m’aimez, laissez-moi m’échapper. 
Si vous aimez vos proches, laissez-les s’écarter. 
Si vous aimez vos petits, laissez-les s’élever. 
Si vous aimez vos grands, laissez-les s’envoler. 
Si vous aimez vos défunts, laissez-les s’en aller. 
Aimez-vous. 
 
L’éloignement n’empêche pas la proximité . 
L’absence ne supprime pas la présence . 
L’écart n’interdit pas l’alliance . 
La solitude ne rejette pas la solidarité. 
Aimez-vous. 
 
Le silence n’interrompt pas la parole. 
L’ombre n’éteint pas la lumière. 
 
Aimez-vous les uns les autres. 
 
Allégez-vous les uns les autres . 
Elevez-vous. 
Grandissez-vous. 
 
Aimez-vous, c’est tout neuf . 
Aimez-vous et vous donnez du fruit …. 
 

...Silence 
 

(Musique) 
 

Père, tu nous parles d’amour, 
Mais nous confondons celui-ci avec notre confort spirituel, 
Et nous oublions d’aimer. 
Tu nous combles de tes dons 
Mais nous supportons des situations d’injustice et de pauvreté 
Et nous refusons de partager. 
Tu nous offres l’espérance, 
Mais nous sommes trop souvent résignés 
Et nous n’osons pas nous engager. 
Père, pardonne-nous. 
Libère-nous de notre tiédeur, de notre égoïsme et de nos lâchetés. 
Nous te le demandons au nom de Jésus-Christ. 
Amen. 
 



- 43/06, str.1,2 (Mon Dieu , mon père) 
 
6-Parole de vie. 
 
“A celui qui a soif, dit Dieu, je donnerai de l’eau de la source de vie et je la donnerai 
gratuitement”. (Jn 3/16-17) 
Dans notre monde où tout s’achète et tout se vend, 
Où l’homme s’étonne et suspecte lorsqu’il reçoit gratuitement, 
J'annonce que ...l’Evangile de Jésus-Christ,  nous délivre de nos servitudes, de nos fatalités, de nos craintes 
Et nous appelle à une vie nouvelle. 
Que Dieu nous mette au coeur l’assurance de son pardon 
Et qu’Il nous donne de marcher vers son Royaume . Amen. 
 
Entonnons ensemble le chant d’action de grâce : 
 
-36, str.1,3 (O Seigneur ta fidélité) 
 
7-Confession de foi 
 
Je crois en l’histoire comme histoire du salut, histoire de la libération de l’Homme, de tous les 
hommes et de toutes les femmes. 
Je crois que Dieu nous accompagne tous dans notre aventure humaine et que seule sa présence est 
éternelle. 
Je crois que Jésus est vivant, ressuscité, source de l’Esprit, qu’il est une personne présente qu’il peut 
être l’ami des Hommes et que cette amitié peut faire le but de toute une vie. 
Je crois en l’Esprit qui anime aujourd’hui les grandes poussées de libération qui tendent vers une 
universalité humaine, concrète, diverse, capable dès lors de communion, faite de l’égale dignité et de 
la libre rencontre de l’homme et de la femme, des ethnies, des cultures. 
Je communie à l’espérance de tous ceux qui sont convaincus qu’une terre de respect, de justice, 
d’égalité et d’amitié est possible. 
Je me sens solidaire de ceux et de celles qui en ont fait le combat de leur vie. Je souhaite qu’entre 
chrétiens, hélas divisés, nous soyons capables de célébrer ensemble notre amour pour Jésus Christ et 
pour l’homme qui dépasse nos querelles d’un temps. 
Amen 
 

-23/11, str.1,2 ( Je crois en Toi..) 
 
8-liturgie de la Parole 
 
*Prière :  
Père, toi qui inspires celles et ceux qui parlent et rends attentifs celles et ceux qui écoutent, que 
l’Evangile soit la vérité de notre foi, la source de notre amour, la fermeté de notre espérance. Amen. 
 
*Lecture Luc 10: 21-37 
 
- 46/09, str.1,2 
 
 
 
 
 



 
*PREDICATION 
 

 L'histoire se passe dans la banlieue de Lille (France)...Une jeune femme ,mère de 4 enfants entre 
dans une station de métro ..... Un jeune homme   la repère. 

 La dame raconte : «Dès qu'il m'a vue, il est venu vers moi directement... il a commencé à me 
bloquer ... il m'a touchée!», raconte la jeune femme, très émue. «J'avais peur. Il m'a bloqué... il 
faisait des gestes bizarres avec sa bouteille de vodka.... 

 «J'ai crié à l'aide, j'ai demandé du secours». Mais les autres passagers, qui attendent eux aussi le 
métro, ne disent rien. «Je me suis mise près d'un homme, il n'a rien voulu savoir. Il ne m'a pas 
aidée».... 

Voilà un fait divers, récent, comme on peut en entendre des fois ... et certains d'entre nous ont peut-
être déjà vécu une expérience similaire... 

Ça arrive ... pas souvent, aussi en Europe que dans les capitales des pays en développement, comme 
chez moi à Antananarivo (Madagascar) ...En effet, nous sommes souvent confrontés à un 
phénomène caractérisé par une indifférence totale vis-à-vis de l'autre ou par un manque d'intérêt à 
l'égard d'une situation.  Depuis une dizaine d'années , ce phénomène est reconnu comme un fait 
social . D'après les sociologues, c'est la conséquence de la crise économique qui nous frappe - et 
aussi la conséquence de l'individualisme (le chacun pour soit) qui mine la société actuelle... 

Revenons au texte biblique que nous venons de lire... 
En lisant cette parabole , posons – nous la question si le fait d'être sensible aux souffrances de 
l'autre (que nous nommons « compassion ») est la seule démarche pour avoir un rapport juste à 
l'autre,  l'autre souffrant . 
Soulignons ici que le récit qui vient d'être lu  est une parabole , c'est-à-dire quelque chose qui n'a 
pas existé – c'est une histoire que le Christ a inventé ou imaginée pour démontrer une « chose » ... 
Cette parabole peut être lue dans un premier temps comme le récit d'un homme qui tombe . Aucune 
autre indication ne nous est donné sur lui. Ce silence sur son identité nous invite à fixer notre regard 
- non pas sur le Pourquoi de l'agression- mais sur cet Homme à terre - cet homme qui souffre et 
va mourir peut-être . 
Comme le prêtre (le sacrificateur) , le lévite et le samaritain , nous passons devant lui... 
 

Maintenant je vous invite à suivre pendant quelques instants la route du Samaritain : 
Il est en voyage . Ce n'est vraisemblablement pas pour faire du tourisme. Cela ressemble à mon avis 
à un voyage d'affaires. Or , malgré ses obligations, il s'arrête . Plus exactement, c'est  l'émotion - 
qui l'arrête . Il voit et il est pris de pitié . Là :  je souligne  que du sentiment naît l'action . Puis il 
le soigne tout de suite  - le monte sur sa propre monture , c'est-à-dire que lui va marcher à pied  - et 
il va payer le prix du soin ou de la guérison . A ce moment, on peut penser qu'il va  rester au chevet 
du blessé . Non , il repart. Ce n'est pas pour autant que le problème est réglé pour lui . Il donne ses 
consignes . Il annonce à l'aubergiste qu'il repassera, et il s'est engagé à prendre en charge ce que ce 
dernier aura donné en plus . Il est – par conséquent - sûr que le blessé est en bonnes mains  et sera 
soigné... 
 

Au départ de la parabole, il y a une question : QUI EST MON PROCHAIN ? Le Christ ne répond 
pas à cette question, il en pose une autre (comme il le fait souvent dans le nouveau testament) : 
« Qui s'est montré le prochain de l'autre ?. » . 



 Il met  le légiste en situation de se demander quel homme il désirerai rencontrer si lui-même avait 
été agressé par des brigands ou des voyous . Jésus, en l'invitant à s'identifier à l'homme blessé, lui 
fait expérimenter ce qu'est la compassion ... 
 Il faut donc comme ce samaritain : compatir et agir – pour aider l'autre à se relever : voilà le 
rôle  d'un disciple ! 
 

Mais nous sommes dans une époque complexe : difficile pour agir . Nous sommes à une époque 
où la compassion et la pitié peuvent paraître suspectes . On se méfie car la compassion et/ou la pitié 
peuvent être un frein pour l'autre d'assumer sa responsabilité dans la vie . On ne sait plus parfois 
quelle attitude il faut prendre dans cette société où « violences » et « charité » sont entremêlées. 
N'y a-t-il pas derrière le désir de donner , une pure affirmation de soi où l'autre n'est 
finalement qu'un objet ?? ( je vous avoue que je me posais la question  il y a plus d'une 
vingtaine d'années quand je commençais à exercer mon métier d'éducateur à la santé , et que je 
m'occupais des personnes dépendantes de médicaments  ou de produits illicites durs : les 
toxicomanes durs ). 
S'il s'agit de rester libre , il faut aussi prendre en compte le soupçon sur la compassion . 
Il y a effectivement une ambiguité des réactions affectives face à la souffrance . Cela ne peut 
d'ailleurs  pas être autrement . L'autre souffrant me renvoie à la possibilité que j'ai de souffrir, ce 
dont j'ai peur, et la compassion peut être lue comme une fuite de  la fuite  de la souffrance , et par 
conséquent comme une fuite de ma finitude . 
Elle peut être aussi lue comme un désir de dominer l'autre en état de faiblesse .Dans certain pays 
du tiers monde et /ou dans certaines communes d'Europe – et même dans certaines 
communautés chrétiennes, on appelle cette attitude « la charité politique » ou le clientélisme ! 
 La compassion me  semble, en effet, participer à un mouvement qui n'a pas de fin :  y a -t-il une 
limite à l'amour de l'autre ? Ne doit-on pas aller toujours plus loin ??  Il y a  nécessairement un 
moment où nous nous éloignons de l'autre souffrant , où nous ressentons le besoin de nous 
retrouver , c'est-à-dire  d'exister par nous-mêmes . 
Si la compassion est un mouvement sans fin, le désir d'exister apparaît alors comme un refus de 
compatir ! 
 
Le malaise que la compassion suscite  naît donc aussi d'une apparente -  mais profonde opposition 
entre désir de vivre et compassion . 
 
Mais  la compassion, c'est quoi ??... Retournons au texte . 
 Nous avons insisté tout à l'heure sur l'attitude du bon Samaritain qui ne reste pas au  chevet du 
blessé . Il repart . On peut comprendre ce départ de diverses manières :... 
 
-D'abord , symboliquement , s'il était resté sur place en attendant la guérison , sa compassion aurait 
été une fuite de ses obligations propres . 
La compassion (la charité) telle que le Christ nous enseigne ne peut pas être une fuite de notre 
vie ou de notre responsabilité de base ou quotidienne . 
 
-Ensuite s'il était resté, il aurait obligé le blessé à lui témoigner de la reconnaissance . Lorsqu'il 
reviendra de son voyage , celui-ci sera peut-être parti et ils ne se reverront vraisemblablement plus . 
Il y a un élément de gratuité dans  la compassion ( ou charité) et par là-même un dépassement 
de l'affectivité première de la reconnaissance . 
 
- Enfin,  en laissant à l'aubergiste le soin de guérir, non seulement il met une distance , non 
seulement il laisse un espace de liberté au blessé, mais il reconnaît en plus ses limites !! .  il a sa 
vie à vivre et ses obligations à remplir . Parce qu'il n'aura pas agi par obligation, on peut penser 
qu'un tel homme ne sera pas dégouté d'aider son prochain  une autre fois . 



 
-Bref la charité (un terme qui traduit mieux...la compassion) ne va pas sans l'humilité – la 
compassion ne va pas sans la reconnaissance de ses limites propres ... 
 
 Accompagner la souffrance de l'autre ou  la difficulté de l'autre , c'est donc bien évidemment 
accueillir son affectivité comme fondamentalement bonne . Nous ne pouvons pas d'emblée jeter le 
soupçon sur les mouvements intérieurs qui nous portent vers l'autre . 
Pour prendre les images de la parabole, on ne peut avoir un rapport juste à l'autre blessé ou affligé si 
l'on ne sait pas  s'arrêter et si l''on ne sait pas se dégager au moins pour un temps des nécessités 
extérieures . 
Mais s'il faut savoir  s'arrêter, il faut aussi  savoir repartir . La compassion  trouve son 
achèvement dans ce double mouvement . On ne peut compatir - on ne peut aimer sans le sens de ses 
devoirs propres, sans le goût de la liberté et de l'autre  - et sans humilité . 
 
Le « qui est mon prochain » introduit le récit du Bon samaritain . Mais cette question n'est pas 
première . Une autre la précède , plus originaire, plus mystérieuse , elle est la suivant  « Maître  
que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? » - Telle est la problématique de fond de 
cette parabole . 
L'enjeu c'est le salut !! . Salut pour qui ? Pour le « samaritain-l'étranger .» qui a sauvé le blessé (le 
juif)? 
 
Le fait que le Christ invite le légiste à s'identifier à l'homme blessé nous laisse penser que le salut 
n'est pas d'abord pour le samaritain , mais pour le blessé ! En fait dans le texte, le Samaritain est  
« l'origine » du salut pour le blessé ou le délaissé . Il est le signe de l'Amour de Dieu pour celui qui 
souffre . Jamais le blessé ne pourra saisir en lui ce mouvement intérieur de l'Amour de Dieu, si 
un signe extérieur ne lui en n'est pas donné !! 
On peut légitimement imaginer que l'étranger méprisé par les juifs - c'est à dire le samaritain - a fait 
cette expérience du salut , cette expérience de la compassion humaine signe de la compassion  de 
Dieu et qu'il la transmet à son tour !. 
 
Pour terminer , il me semble que cette parabole nous invite à la fois à nous reconnaître blessés et 
désireux de l'Amour de Dieu et surtout à devenir un instrument du salut pour le blessé !! 
Le blessé : il y en a sûrement dans notre communauté , dans nos familles , parmi nos collègues de 
travail , peut être nos voisins . Oui  j'ajoute qu'il y a des blessés dans l'ombre . Comment les 
reconnaître ? Chacun a sa méthode . Qui dit communauté dit communication ... 
 Beaucoup de blessés dans la vie quotidienne n'ont pas l'habitude de s'exposer au bord de la rue avec 
leurs plaies !!  . 
 
Que faire alors ? 
Comment pratiquer la «  solidarité » dans une société ou dans une communauté où des blessés sont 
là sans montrer leurs plaies ? En tant qu' ancien travailleur dans le social - je n'ai pas de réponse  
toute faite . Je dis seulement que liberté et Discrétion ne sont pas contradictoires . 
 ... 
Même si le monde et le contexte varie en fonction des moeurs, us et coutumes et de la technologie , 
la Parole de Dieu - l'instruction du Christ notre Seigneur -  ne change pas : Vivre sa foi , 
concrètement , c'est servir l'autre. Vivre sa foi c'est   Comprendre  l'autre . 
 
Vivre sa foi  : c'est servir l'autre comme le Christ a servi à son époque :  les malades physiques et 
mentaux... et même les biens portants !! 
Vivre sa foi « c'est servir l'autre » avec ses talents, avec ses limites, en toute humilité - tout en 
respectant la liberté de l'autre – 



surtout en lui faisant confiance –  pour le  remettre debout !... 
Amen . 
 
-Jeu d'orgue 
 
9-Prière d'intercession. 
 
Père, merci car ta bonté insaisissable est si grande que tu nous permets de t’invoquer comme notre 
créateur, notre Père, notre sauveur . Merci Père . 
Nous te prions pour celles et ceux qui ont faim, fais-nous découvrir la joie du partage. Nous te 
prions pour les immigrés et les exilés, prépare-nous à les comprendre et à les accueillir avec toutes 
leurs différences. 
Nous te prions pour les solitaires, conduis-nous sur le chemin de leur solitudes. 
Nous te prions pour les méprisés et les détenus, rappelle-nous qu’ils ont droit au respect. 
Nous te prions pour les malades, inspire-nous l’offrande d’une présence. 
Nous te prions pour celles et ceux qui exercent l’autorité dans le monde : donne à chacun de nous 
d’assumer ses responsabilités. 
Nous te prions pour les gens qui reflechissent  depuis hier au Synode de l'EPUB : Que l'Esprit saint 
soit en chacun d'eux ! 
Nous te prions pour ton Eglise, apprends-lui à rester fidèle. 
Nous te prions pour toutes les activités de cette  paroisse , les responsables des activités. 
Père,  tous nos chemins sont devant toi, nous venons de toi et pouvons aller à toi. Nous déposons 
devant toi tous nos soucis afin que tu t’en préoccupes, notre inquiétude afin que tu l’apaises, nos 
espoirs et nos vœux afin que soit faite ta volonté et non la nôtre. 
 

Comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : NOTRE PERE  : Notre Père qui es aux 
cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel .Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-
nous du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, aux siècles des 
siècles. Amen. 
 

- 46/09, str.3,4,5 (Laisserons-nous à notre table) 
 

10-Offrande (musique). 
«  Nous offrons maintenant avec ferveur nos dons pour les activités de notre paroisses et services  
missionnaires de l'Eglise, que nous venons d'entendre.  Donnons avec joie ! 
 

(2 offrandes) 
 

11-Annonces (coliturge) 
 
12-Bénédiction 
 

Ne te rétrécis pas, mais élargis l'espace de ta vie.  
Ne t'enferme pas, mais ouvre les toiles de ta tente.  
Ne t'habitue pas mais lance tes cordages vers l'infini.  
Ne te satisfais pas, mais cultive les brûlures de l'attente. 
Que le Dieu de l’espérance nous remplisse d’une joie et d’une Paix Parfaite dans 
la foi, afin que nous soyons riches en  ESPERANCE par la Puissance du Saint 
Esprit . Amen. 
 

- 62/79, str. 1,2 (rendons gloire à notre Père) 
 
-Jeu d'orgue. 


